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Aux arm.es,
professeurs
de science!

PRo PATRICK
DU JARDIN

Professeur
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à Gembloux Agro-
BioTech-

Université de Liège

• Lorsque certains distillent des mensonges dans les réseaux
sociaux, lorsque la mondialisation sert les intérêts de pétroliers
climatosceptiques, il faut jeter toutes les forces dans la bataille
et l'éducation à la science doit y contribuer.

Notre principal gouverne- inquiétudes face à la
ment est entre les mains des montée des intégris-
nourrices", nous dit Mi- mes, des populismes,
chel de Montaigne dans des dérives autocrati-

. ses Essais, ce livre d'une ques des puissants, face
vie qu'il nous lègue presque sur le à la folie des hommes?
ton de la confidence. La guerre de Montaigne nous invite
Trente Ans ravage son siècle, tue no- à bien choisir les nour-
bles et paysans, catholiques et hu- riees de nos enfants !
guenots, si ce n'est la peste. Loin de En des mots plus actuels, à accorder
discours grandiloquents ou de théo- l'importance qui lui revient à notre
ries philosophiques, Montaigne n'a système éducatif, de la crèche à l'en-
pas d'égal pour aider à faire face et seignement supérieur. L'idée de
penser sa vie, invitant à prêter auen- cours de philosophie et de citoyen-
don au quotidien pour que vivre de- neté a fait son chemin, non sans mal,
vienne bien vivre, c'est-à-dire une en Belgique comme en France
éthique. Presque tout d'ailleurs où une réforme voulue en
ce que nous sommes 2012 par le ministre Vincent Peillon
dépend de l'éducation a vu polémiquer les philosophes pro-
et cette é~ucation com- fessionnels sur la possibilité d'ensei-
mence des le berceau, gner une morale laïque a minima à, b ' ,c est en su. stance ~e laquelle tout citoyen pourrait adhé-
que nous dIt MontaI- rer. Chez nous, qualifier le nouveau
gne. . ,. cours de philosophie de "cours de

Au)o~d hm, .com- rien" n'est guère éloigné du ton de
ment repondre a nos nos voisins français.

Mais ce n'est pas dans ce débat que
je veux rentrer. Je suis enseignant
universitaire, investi dans les pre-
mières années de bachelier d'une fi-

lière de sciences appliquées (bioingé-
nieurs), et c'est du rôle de la science,
de l'enseignement des sciences, que
je voudrais modestement parler, en
tant que réponse éthique aux inquié-

tudes de notre temps.
Je vous devine me sus-
pecter d'attitude hau-
taine, celle de scientifi-
ques qui prétendent
détenir une vérité uni-
que et incontestable,
dont l'éclat suffirait à
dissiper les obscuran-
tismes. Toutefois, c'est
moins dans ses conte-
nus que dans sa démar-
che que la science nous
aide à décider de nos
actions, donc à fonder
une éthique. Et la
science n'est pas chez
elle qu'à l'université,
elle l'est à tous les ni-

veaux de l'enseignement, depuis le
fondaInental.

Donner de l'air i sa pensée
Mon propos consiste à dire que le

rôle des cours de science est au
moins aussi important que celui de
tout cours de morale, philosophie ou
citoyenneté, dans une complémenta-
rité essentielle pour relever les défis
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ment est salutaire, il est apprentis-
sage d'humilité, il renouvelle sans
cesse notre confiance en la vie.
Apprenons à admirer la vie pour
mieux la respecter!

Voilà pourquoi l'éducation aux
sciences de la nature est une édu-
cation citoyenne. Lorsque cer-
tains, dissimulés derrière des
pseudos, distillent des mensonges
dans les réseaux sociaux, lorsque
des politiciens bafouent toutes les
règles d'une communication hon-
nête pour exploiter la crédulité de
leurs fiJllowers à des fins électora-
les, lorsque la mondialisation sert
les intérêts de pétroliers climatos-
ceptiques ou de recruteurs de dji-
hadistes, il faut jeter toutes les for-
ces dans la bataille et l'éducation à
la science doit y contribuer.

Un peu de légèreté quand même
et une devinette pour conclure:
qui, de Trump, Erdogan ou Ange~a
Merkel, a un doctorat en phYSI-
que?

de nos sociétés.
D'abord parce

que la science est un
exercice de pensée
critique. n s'agit de
soumettre un dis-
cours provisoirement
tenu pour vrai à l'épreuve
des faits, d'interprétations et
visions nouvelles auxquel-
les ouvrent les techniques
et les concepts, qui sont
les outils de la science.
Refuser de jamais enfer-
mer sa pensée, mais lui don-
ner de l'air ! Un énoncé
n'est scientifique que s'il
est réfutable, "falsifiable"
selon le philosophe des
sciences Karl Popper, c'est-
à-dire s'il est possible de dé-
montrer qu'il est faux. La dé-
marche scientifique inscrit le

doute permanent dans l'activité de
connaissance et ne se conçoit que
comme activité d'un groupe qui ac-
cepte de soumettre ses conclusions à
l'examen de ses pairs, de façon im-
médiate et différée. La science est pa-
radoxale : elle vise un savoir authen-
tique et généralisable, une lecture
globale du monde, mais refuse d'y
croire jamais. La science se déploie à
l'écart des certitudes pour se rappro-
cher d'une connaissance vraie et uni-
verseUe, qui reste son idéal. Appre-
nons à cultiver le doute, pour mIeux
conuaitre et mieux juger!

Ensuite parce que la science, en
tant qu'activité humaine collective,
propose un idéal d'intersubjectivité
qui peut inspirer d'autres sphères de
l'activité humaine. L'éthique savante
pose des principes déontologiques
d'honnêteté, de désintéressement,
de transparence, qui encadrent la
production des connaiss~~~es et le~r
validation. Que la competItIon effre-
née entre laboratoires et l'emprise de
l'économie fassent violence à cette
intégrité de la recherche ~st un~ réa~
lité que je ne veux pas mer malS qUI
ne conteste pas l'éthique savante
dans ses fondements. Apprenons à

nous accorder sur la fa-
çon de construire un dis-
cours commun, de résou-
dre nos conflits intellec-
tuels, mais pas seulement!

Enfin parce que la science est belle,
tout simplement! Parce qu'elle nous
enseigne la nature et la vie, si difficile
à définir mais que nous sentons en
nous, "force par laquelle les choses
persévèrent dans leur être", selon les
mots de Spinoza dans ses Pensées
métaphysiques (1663). J'aime ci~er
cette définition dans mon cours lll-

troductif de biologie, d'abord parce
qu'elle se prête à énoncer quelques
grands thèmes de la biologie con-
temporaine, mais aussi -sans que je
l'avoue à mes étudiants !- parce
qu'elle introduit à une éthique de la
liberté et de la joie, telle que l'on
qualifie souvent celle de Spinoza et
dans laquelle on peut voir tant de ré-
ponses à notre temps.

Apprendre à admirer la vie

Pierre Hadot, dans sa lumineuse
pédagogie sur les traces des Anciens,
distingue dans "Le voile d'Isis" l'atti-
tude prométhéenne de dévoilement
de la Nature, domination par la tech-

nique pour
lui arracher ses se-

crets, et l' atti-

~

tude orphique,
contemplative,

qui la dévoile par
l'émotion esthé-

tique, par la dé-
couverte de son lan-

gage symbolique. La
science d'aujourd'hui est
prométhéenne par sa portée

technique et instrumentale au
service de l'économie,

mais elle est aussi orphi-
que lorsqu'elle suscite
l'émerveillement et le
sentiment d'apparte-

nance à une nature qui
nous dépasse. Cet émerveille-
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